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• Malawi/Corruption. Le
président dans la tour-
mente Le président du Malawi,Peter Mutharika, était hierla cible de vives critiquesde l'opposition et de la so-ciété civile qui exigent sadémission après la révéla-tion d'une enquête offi-cielle l'accusant decorruption à un an desélections générales.
• Maroc/Jihadistes. Qua-
tre arrestations à travers
le royaumeLes autorités marocainesont annoncé l'arrestationhier de quatre jihadistesprésumés soupçonnésd'être liés à l'organisationEtat islamique (EI), lorsd'une opération menéedans quatre villes duroyaume. Les suspects,âgés entre 19 et 24 ans,ont été arrêtés à Casa-blanca (ouest), Tanger(nord), Nador (nord-est)et Tiznit (sud).

L'Afrique en bref 

• France/Prison. Le bra-
queur Faïd toujours en
cavaleLe braqueur récidivisteRedoine Faïd est toujoursactivement recherché enFrance au lendemain deson évasion spectaculairepar hélicoptère d'une pri-son et une mission d'ins-pection a débuté hier surla sécurité dans l'établis-sement.
• Iran/Nucléaire. Visite
"capitale" du président
en Europe

Le président iranien Has-san Rohani a entamé hierun voyage en Suisse et enAutriche jugé "d'une im-
portance capitale" à Téhé-ran pour la coopérationentre la République isla-mique et l'Europe après leretrait américain de l'ac-cord sur le nucléaire ira-nien.
• Pologne/Justice. L'UE
ouvre une procédure
d'infraction contre Var-
sovieLa Commission euro-péenne a lancé hier unenouvelle procédure d'in-fraction contre la Pologne,visant cette fois à "proté-
ger l'indépendance de la
Cour Suprême"polonaise àla veille de l'entrée en vi-gueur d'une réformecontroversée.
• Russie/Diplomatie. La
Crimée pas un sujet de
discussion pour le som-
met Trump-PoutineLa Crimée, péninsuleukrainienne annexée parla Russie en 2014, neconstitue pas un sujet dediscussion pour le som-met prévu le 16 juilletentre Vladimir Poutine etDonald Trump, a avertihier le Kremlin, estimantqu'il s'agissait d'une "par-
tie inaliénable de la Rus-
sie".
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La troisième tentative aura
ainsi été la bonne pour
"AMLO", qui a obtenu plus
de 53% des voix, selon les
estimations officielles. A sa
prise de fonction en dé-
cembre, il aura à faire face
à des défis gigantesques. 

ANDRES Manuel LopezObrador a remporté di-manche une victoire his-torique à laprésidentielle mexi-caine, amenant lagauche au pouvoir pourla première fois dans unpays miné par la corrup-tion et une vague de vio-lences sans précédent.La troisième tentativeaura été la bonne pourLopez Obrador, sur-nommé "AMLO" – sesinitiales –, qui a obtenuplus de 53% des voix,selon les estimations of-ficielles.
"Je suis très conscient de
ma responsabilité histo-
rique (...) Je veux passer à
l'histoire comme un bon
président", a assuré levétéran de gauche, âgéde 64 ans, entouré de safemme et de ses enfants,devant une foule de plu-sieurs milliers de sym-pathisants réunis sur laplace du Zocalo, dans lecentre de Mexico. "Je ne
vous décevrai pas !", leura-t-il promis.L'ancien maire deMexico devance de plusde trente points le jeuneconservateur RicardoAnaya, à la tête d'une co-alition de droite et degauche, et Jose AntonioMeade, du Parti révolu-tionnaire institutionnel

(PRI), le parti au pou-voir, très loin derrière,en troisième position.Ses deux rivaux ont rapi-dement reconnu leur dé-faite et l'ont salué poursa victoire.Le président américainDonald Trump a égale-ment félicité LopezObrador et s'est dit "prêt
à travailler" avec lui.
"Il y a beaucoup à faire
pour le bien à la fois des
Etats-Unis et du Mexique
!", a tweeté Trump, dontla politique commercialeet sur l'immigration aplongé les relations avecson voisin mexicain auplus bas de leur histoire.Lopez Obrador lui a ré-pondu qu'il souhaitaitune relation d'"amitié et
de coopération" avec lesEtats-Unis, après avoirpromis au pays "des
changements profonds"et "sans dictature".Autre partenaire impor-tant, le Canada a égale-ment rapidement félicitéle vainqueur. Le Premierministre Justin Trudeaua notamment appelé àune relance rapide del'Accord de libre-échange nord-américain(Aléna), qualifié de "dé-
sastre" par M. Trump.
"MAFIA DU POUVOIR"•Pour la première fois del'histoire moderne duMexique, la gauche ac-cède à la présidence.
"C'est un jour historique",avait anticipé dans lamatinée le futur prési-dent avant de voter dansla capitale, promettantde lutter contre la cor-ruption et chasser la
"mafia du pouvoir" in-carnée par l'impopulaireprésident Enrique Peña

Nieto.La gauche obtient égale-ment un succès régionalsans précédent au moinssix postes de gouver-neurs sur les neuf en jeu,avec son parti, le Mouve-ment de régénérationnationale (Morena).Pour la première fois,une femme, ClaudiaSheinbaum, scientifiquede 56 ans et fidèle de
"AMLO", dirigera la capi-tale et ses plus de 20millions d'habitants.Avec ses alliés, LopezObrador, qui prendra sesfonctions en décembreprochain, obtiendrait lamajorité à l'Assemblée,avec au moins 250sièges de députés. Plusde 18 000 mandats, dont128 sénateurs, étaientégalement en jeu.Il s'agit d'un "ouragan
national", commentaitsur la chaîne Televisa lepolitologue Jesus Silva

Herzog Marquez.
DEFIS GIGAN-
TESQUES• Lopez Obra-dor aura su capitalisersur l'exaspération d'unegrande partie des Mexi-cains et se présenter encandidat des plus mo-destes.
"Pour la première fois,
l'histoire s'écrira du côté
des pauvres", se réjouis-sait Salvador Sanchez,82 ans, devant le bureaude vote du candidat, plustôt dans la journée.Le principal défi du pré-sident "sera d'accomplir
ce qu'il a promis, et ce
qu'il a promis est une
utopie", a commenté àl'AFP l'analyste politiqueJose Antonio Crespo. "Il
n'y arrivera pas, mais on
verra ce qu'il obtient".
"Il va pouvoir compter
sur l'appui du Congrès,
une grande légitimité,
mais les choses ne chan-
gent pas de façon ma-

gique", poursuit l'expert.Lopez Obrador devra af-fronter des défis gigan-tesques : en plus delutter contre la corrup-tion, il devra tenir sapromesse de "remettre à
sa place" le présidentTrump, qui a menacé derompre l'Aléna et estiméque le Mexique "ne fait
rien" contre l'immigra-tion clandestine venued'Amérique centrale.
SANGLANTE CAM-
PAGNE• Tout au long dela campagne, la violencea été au cœur des dé-bats, mais elle a aussitouché de nombreuxcandidats ou militantssur le terrain.Le processus électoralest déjà considérécomme "le plus san-
glant" de l'histoire duMexique, avec au moins145 assassinatsd'hommes politiques –dont 48 candidats oupré-candidats –, selon lecabinet d'études Etel-lekt.Dimanche, au moinsdeux militants ont étéabattus, un militante duParti des Travailleurs(PT, opposition) dansl'Etat du Michoacan(ouest), et un autre duPRI, dans l'Etat de Pue-bla (centre).Plus de 200 000 per-sonnes ont été tuéesdans le pays depuis2006 et le lancement dela guerre contre le nar-cotrafic à l'aide de l'ar-mée.
"AMLO" a promis d'éra-diquer la pauvreté quialimente ces violences etde ramener la paix so-ciale dans le pays.

Lopez Obrador amène pour la première fois 
la gauche au pouvoir

Mexique/Présidentielle

AFP
Mexico/Mexique

Le nouveau président mexicain Andrés Manuel Lopez
Obrador devant la foule de ses sympatisants dimanche

soir à Mexico : "Je ne vous décevrai pas !"
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Jugement d'un député
français, par ailleurs prési-
dent de la commission de
la Défense, Jean-Jacques
Bridey.

LE pouvoir actuel malien
"n'est pas à la hauteur des
enjeux", a estimé hier leprésident de la commis-sion de la Défense de l'As-semblée nationalefrançaise, Jean-JacquesBridey, au lendemaind'une attaque contre dessoldats français de l'opé-ration Barkhane à Gao.
"Je pense le pouvoir actuel
n'est pas à la hauteur des

enjeux et de la gravité de
la situation. Il faut ouvrir
les yeux", a déclaré le dé-puté du parti présidentielLa République en marchesur la radio RFI.
"Il n'y a pas assez d'ac-
tions fortes de la part du
pouvoir" du présidentIbrahim Boubacar Keïta,a-t-il insisté, à quelquessemaines de l'électionprésidentielle du 29 juil-let au Mali.Quatre soldats français dela force Barkhane ont étéblessés dimanche selonl'état-major français desarmées. D'après les auto-rités maliennes, l'attaquea fait quatre morts et 23blessés parmi des civils.Un attentat a égalementfrappé vendredi le QG de

la force à Sévaré, et faittrois morts, dont deux mi-litaires maliens. Deux desassaillants sont égale-ment morts, dont un ka-mikaze à bord d'unevoiture piégée. Le Groupede soutien à l'islam et auxmusulmans, principale al-liance jihadiste du Sahel,liée à Al-Qaïda, a revendi-qué l'attentat.Le président Keïta a pro-mis samedi de "traquer
les terroristes jusque dans
leurs derniers retranche-
ments".
"Il y a beaucoup de pays
qui sont au côté du Mali,
au côté de la population
malienne, pour sortir de
cette instabilité sécuri-
taire, mais il faut aussi
qu'il y ait une visibilité

dans la situation politique
et aujourd'hui ce n'est pas
le cas", a jugé M. Bridey.
"Nous sommes à quatre
semaines de l'élection pré-
sidentielle (au Mali,
NDLR), on ne sait toujours
pas si ce scrutin pourra se
tenir", a regretté le dé-puté. "Nous souhaitons
qu'il se tienne, (mais) il y a
des retards dans l'achemi-
nement des cartes élec-
teurs, il y a un flou complet
là-dessus. J'ai l'impression
qu'il n'y a pas une vérita-
ble volonté de tenir ces
élections présidentielles de
la part du pouvoir ma-
lien", a-t-il dénoncé.----------------------------------• Macron à Nouakchott.Le président français Em-manuel Macron est arrivé

hier à Nouakchott où lesdirigeants africains pour-suivent leurs réunions audernier jour du sommetde l'Union africaine (UA)dans une atmosphère as-sombrie par une multipli-cation des attaquesjihadistes dans des paysdu Sahel. "Je réaffirme ici
l'engagement de la France
et de tous les pays membre
du G5 Sahel pour lutter
contre l'obscurantisme, la
lâcheté, dont les premières
victimes sont les Africains
eux-mêmes", a déclaré M.Macron à Nouakchott. Il aaussi appelé à "intensifier
et repenser le lien entre
l'Afrique et la France".

Le pouvoir actuel "pas à la hauteur des enjeux"
Mali/Politique

AFP
Paris/France


